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Henri Perrochon (1899-1990)

Jetant un coup d'oeil sur sa vie et sur son ceuvre, Henri Perrochon

ecrivait, il y a une dizaine d'annees: «Je n'ai aucune intention
d'ecrire mes Memoires. Iis manqueraient d'evenements sensation-
nels et ne pourraient que relater une existence vouee ä l'enseigne-
ment dans un college de province et ä de modestes essais histori-
ques ou litteraires.»1

Quelques lignes d'apparence anodine! Et pourtant, on y re-
trouve Henri Perrochon tout entier: la reserve qu'il observait sur
lui-meme et sur ses ecrits; la discretion dont il aimait ä s'entourer;
la modestie qui etait un trait dominant de sa personnalite et que les

innombrables distinctions jalonnant sa carriere n'avaient en rien
entamee; la fidelite, enfin, au College de Payerne et aux travaux qui
ont fait de lui un ecrivain, un critique litteraire, un historien ecoute
et respecte.

Henri Perrochon s'est eteint, le 29 mars 1990, ä Payerne, au soir
d'une longue et belle vie. Ses dernieres annees ont ete, helas!, as-
sombries par les atteintes de l'äge. II supporta l'epreuve avec calme
et dignite, entoure d'une epouse attentive et d'amis fideles. Avec
eux, il se plaisait encore ä evoquer des souvenirs de son enfance ä

Corcelles-pres-Payeme oü son pere, Jean Perrochon, avait ete

pasteur, de ses etudes au Gymnase de Lausanne, sous l'autorite de

Charles Gilliard, et ä l'Universite de Fribourg.
II en etait sorti en 1925, avec le titre de docteur es lettres et une

these sur Voltairejuge des classiquesfrartfais du X /IIC siecle, pour se

consacrer aussitot ä l'enseignement. Professeur pendant quelque
temps dans un institut lausannois, il retrouvait, en 1927, le College
de Payerne dont il avait ete l'eleve. II allait y rester trente-sept ans,

1 Henri Perrochon, Les caprices de la memoire, Souvenirs, Payerne 1979, p. 33.
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jusqu'ä l'heure de la retraite, manifestant du meme coup son atta-
chement ä Payeme, qui le lui a rendu en le faisant bourgeois d'hon-
neur.

Si, comme il l'a repete bien souvent, il a aime son metier et son
College, Henri Perrochon n'etait pas un homme toutefois a limiter
son activite ä l'enseignement du frangais et du grec. Tres tot, il
collabore ä quantite de journaux, de revues et de periodiques: La
Revue et la Gazette de Lausanne, La Liberte de Fribourg, Le Demoer

ate et leJournal de Payeme, les Cahiersprotestants, la Revue de theologie

et dephilosophie, les Etudes de lettres, les Annalesfribourgeoises, le Muse.e

neuchätelois, Perspectives, les Annales de la SocieteJean-Jacques Rousseau

et j'en passe, sans oublier la Revue historique vaudoise. En 1924, il lui
donne son premier article2, inaugurant un demi-siecle de collaboration.

Ce sont tantot le portrait — genre dans lequel il excelle — d'un
representant du passe litteraire romand que l'on trouve dans notre
revue, tantot le tableau colore et precis de la vie de societe de nos
petites villes. D'autres fois, il se livre ä l'analyse d'un courant de

pensee, d'un ouvrage recent ou signe de belles syntheses, dont celle
sur le romantisme dans le canton de Vaud reste un exemple.

Ainsi, dans son bureau de la route d'Yverdon, sur une table
encombree de correspondance, de livres, de journaux, Henri
Perrochon redige sans reläche des milliers d'articles qui frappent par
la finesse de leur style et l'ampleur de leur documentation, mais
aussi des prefaces, des communications pour le Colloque de

Coppet, le Congres de la Societe frangaise de litterature comparee,
la Societe Lamartine, pour ne citer qu'eux.

De cette enorme matiere, Henri Perrochon retient l'essentiel

pour des volumes qui rencontrent la faveur du public et lui valent
plusieurs recompenses, de l'Academie frangaise en particulier. Re-
levons ici: Evasion dans le passe romand (1941), Sur nos chemins (1944),
Quelques Vaudois (1953), De Rousseau ä Ramuq (1966), Portraits et
silhouettes du passe vaudois (1969), Esquisses et decouvertes (1971), Le
langage des Vaudois (1979), Les caprices de la memoire (1979), dans

lesquels il confie sur un ton amuse quelques souvenirs corgallins et
payernois.

2 Le Pays de Vaud au debut du XVIII' Steele d'apres la compilation d'Altmann,
dans RHV, t. 32, 1924, pp. 289-29;.
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Et ce n'est pas tout. Henri Perrochon, qui sait s'imposer une
stricte discipline de travail, prepare l'edition de quatre volumes des

oeuvres completes de Vinet3. II est privat-docent ä l'Universite de

Lausanne, membre de plusieurs jurys litteraires et comites, preside
l'Association des ecrivains vaudois. Nombre de societes et d'acade-
mies — Celles de Grenoble, de Besan£on, de Nancy, de Dijon, de
Bordeaux entre autres — s'honorent de le compter parmi leurs
membres correspondants. Frequemment, il s'en va les entretenir de

la situation du frangais en Suisse romande, de notre litterature, de

quelques hotes illustres de Lausanne ou d'ailleurs, d'Alexandre
Vinet, dont il est Tun des meilleurs specialistes, des relations fran-
co-suisses, de Beat de Muralt ou de Jean-Pierre de Crousaz. Autant
de conferences, autant de moments enrichissants.

Sa disponibilite ne connait pas de bornes. Henri Perrochon
repond ä tous les appels qui lui sont adresses. La Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie, qui l'a accueilli en maintes circonstan-
ces le sait bien. En 1979, eile l'a proclame membre d'honneur,
modeste temoignage de reconnaissance prenant place dans une
longue suite d'hommages ä sa generosite, ä son savoir, ä son art
aussi de presenter les sujets les plus ardus avec elegance, voire avec
charme.

Henri Perrochon a beaucoup donne. Ainsi que l'ecrivait
naguere la Gazette de Lausanne, «II a servi l'histoire et la litterature
romandes avec une attention et un desinteressement peu
communs». II laisse l'exemple d'un parfait honnete homme, d'un
ecrivain et d'un histonen qui ne cherchait pas tant ä briller qu'ä
mettre en valeur ce pays et sa culture4.

3 Litterature et histoire suisses, Lausanne, 1932; Histoire de la litteraturefranfatse
au X l //' Steele, 2 volumes, 1960-1961, Moralistes fran^ais aux A'17c et XVIF
Steeles, 1963; Poetes du Steele de Louis XIV, 1964.

4 Un fonds Henri Perrochon, non encore classe, contenant la plupart de ses
articles et etudes, a ete constitue aux Archives cantonales vaudoises.
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